44 LES RELATIONS DES JESUITES [VoL. 15

nation reuenu fraifchement de la traite de Kébec.

Ie {erois trop long de rapporter icy les chefs de fon
accufation, qui confiftoient en ie ne fgay quels forti-
leges pretendus, defquels nous aurions la cognoif-
fance. Au refte il enrichit le tout de tant de belles
paroles, & le deduifit auec tant de paffion, que toute
la compagnie recefit ces fourbes comme des veritez.
Notez que cét efprit malicieux, pour donner plus de
couleur 2 fes contes, faifoit difficulté de receuoir le
tefmoignage de [19] ceux qu’il fgauoit eftre defcriez
pour leur menfonges: mais s'il en reiettoit vn, il en
rapportoit cinquante autres prefts, ce difoit-il, a fou-
ftenir fon dire.

N. P. Superieur voulant parler, laiffa quelque
temps ietter fon feu a ce Capitaine, puis ayit deman-
dé audience, luy ferma la bouche en peu de mots,
par des raifons aufquelles il n’eut point de refponfe;
la confufion de cet accufateur n’empefcha pas qu'vn
autre vieillard ne nous prit a partie auec autant de
fubtilité, que ce qu’il nous obiectoit eftoit efloigné
de la verité. Apres tout, les Confeillers preffent
importunement le Pere de produire ie ne fcay quelle
piece d’eftoffe enforcelée qu’il gardoit a la ruine du
pais; auec affeurdce de vie fauue, au cas qu’il voulut
aduoiier qu’elle eftoit chez nous. Le Pere infiftant
toufjour-fur la negatiue; il n’importe, dit le Prefi-
dent, lafche feulement le mot mon Nepueu, ne crains
point, il ne te fera fait aucun tort. En fin le Pere fe
voyant importuné & prefle {i opiniaftrement; Si vous
ne me croyez, leur dit-il, enuoyez chez nous, qu’on
y vifite par tout & fi vous craignez de vous tromper,
comme nous auons diuerfes fortes d’habits & d’é-
toffes, iettez tout dans le lac. Voyla iuftement



